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qui cst peut-etre une des raisons de l’installation (les iiiaraîclicrs Lout prbs 
de  la nieï .  

Lcs brouillards : I1 semble clue, en raison clc leur fréquence (cplquefois 
li0 jours clans l’année), ils jouent  un certain rale dans IC maintien (le l’humi- 
clil6 par réduction de l’évapo-lranspiratioii. 

Les rosées : Elles peuvent ctre considérkes coniine iiégligeables dans la 
région. 

Lew vents : La région est assez ventkc pdisque les (( calmes )I ne dépassenl 
pas 21 %, mais la vitesse d u  \wit dépasse rarement 7 in/s avec une direc- 
tion cloniinnnte N-S. C e l t e  pcrnianence (lu Tent oblige les mat*aîchcrs h 
cul t i~cr  sous abri d’autant plus clue leurs c~ i l l~ i r e s  sont souniises en outre 
aux  enìl)r!ms de  l’océan. 

LES ROCHES-MBRES 

La répartition des sols, dans la region étudiCe, est en liaison assrz étroite 
avec la topographic c i  les roches-m&res. Les caraclères pliysico-chimiques 
de ces dernières sont donc un facteur iniporlsnl cle la péclog6nksc. 

Argiles d’altération du Primaire 

D’UI~C mani& générale, ces argiles assez compactes facililrnt l’hydro- 
iiiorphic des sols ; cependant, elles peuvent donner missance aus  sols bruns 
et bruns lessivés tels qu’on en obsorve & la sortie de Casablanca sur la 
routc de Mazagall. 

Les limons 

Les limons rouges. - Ils recouvrent presque toute la partic encroirlée 
du  SM’ de la carte e l  quelques portions entre Casablanca et  Aïn Iiarrouda ; 
ils sont t rbs sahleus e t  les sols qui cn provienncnt sont du  type r’mcl ou 
sol rouge sableux (p. 151). 

Les limons calcaires. - Sur les limons plus ou nioins encroiités, qui 
remplissent les sillons interdrrnaires, se forment des renddnes e l  des tirs. 

Les limons cilluviau,r. - Ils occupent les vallées d’oueds u t  1’Oulja 
derrière le corclon dunaire littoral. Par leur position topographique, leur 
formation, leur texture et  leur structure, ils donnent naissance 5 des sols 
en genéral saiins (p. 153). 

I 

Fes sables 

Suble calcaire. - On observe de  nombreux débris de coquilles dans le 
sable qui est réparti tou t  le long de la cate où il forme les sols calcaires 
sableux humifères ct  les rendzines. 
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Sablc 11011 calcaire. -- 11 c s l  prCsen1 clans l o u s  les sols, qu’il a plils OU 
moins rccouuerts. Ilans certains cas, l’krosion a cwlcvé les forinalions se  
trouvant sur la croîitc qui apparaît alors sur place. 

II - S0I.S B\.or,uBs SUI1 l’LACE 

I) Sols cì  I1umus doux . 
a - Sols rouges mdtiilcrranécns : 

Sols rougcs 11011 Icssiv6s ; 
Sols rouges lcssivés ; 
Sols rouges calcaires ; 

1) - Sols I)r1111s tcmpérCs c t  sols bruns !cssivCs. 

II) Sols calcirriorplies 
a - lieiidziiics 
1, - Sols sableus -alcaircs huiniferes. 

III) Sols haloinorphes 

IV) Sols h~lclroinorphes 
a - Mcrzag 
II - Tirs 
c - Sois jeunes hydromorphes 

B - SOLS IWU ~XOLUÉS SUR P L ~ C E  

J) Sols d’apport 
a - Sols d’alluvions 
11 - Sols d e  duncs, éoliciis 11011 calcaires 

11) Sols squeleffiques 
a - Lithosols 
I, - I<cgosols ’ .  

SOLS GVOLUGS SUR PLACE 

I) Sols tì humus doux 

... 

. .  

L’humus iloux, bien dCcomposC, a u11 pkt  ncutrc ;i peu acicle. _ -  

a - Sols rouges ndditn.ranéens. -- Ils coliiprcnmwl : les sols rouges a. 

noli lessivés, les sols rouges lessiv6s cl  les sols rouges calcaires. . 
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Les sols 'rouges i ion Icssit6s, de ~ O L I ~ C L W  .rouge B rouge soinbrc, 
soiil salilo-argileux. 11s on 1 une lenchice :i la  slruclurc priena Liquc. dans 
les horizons profonds, q u i  sonl plus argileux, et. niontre11t un  passage brutal  
au  calcaire ~ U - C ~ C S S ~ L ~ S  de  ces derniers horizons. Peu iqrésci i  tés dans la  
zone cartographiée, ils n'existent que dans quelques clépressions. 

I%-oIii rclrvi. :i11 tlontir Sidi W):ird< [259,8 ; 323,2) (1-37) (lis. 4-1) : 

1.3 - 35 cm : 13run-rougc, s:il)lo-argileus, tion r:ilc*nire, slruclurc polyéBri.lue. 
35 - BO ciii : l<ougr-orrr, s:il)lo-:irgilcws, iioii wlc: i irt~,  siruriurr cubique ftiiblc 5 slructurc 

O - 15 cm : Ruugc-ocrr, salilo-argiic:~s. iion calcairc. slriic'turc polyi.driquc h nucXorn1c. 

ron(itlr. . (i0 COI : (hlctiirc :I croiitu l:iiiidl;~ii~r. 

1-36 Sol sableux 1-30 Rouge sableux 1-37 Sol rouge 338 Sil brun loss id  
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FIG. 44. - Repartition, par horizon, cles consliluanls physicjues dcs Sols 

(les numéros (le référence sonl ccus du Centre de recherches agrono- 
miques). 

' de la  zonc maraîchbre. 

Les sols rouges lessivés, son1 beaucoup plus lessivés en argile e t  
en fer dans les horizons supérieurs, e t  souvent assez compacts en profon- 
deur. En raison cle l'échelle cle la carte, nous avons ét6 amené h conlondrc 
dans line même représentation Ies sols  rouges lessiiks zirciis et  les sols ronges 
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ensablés. Les descriptions ci-dessous et les caractéristiques analyticlues per- 
mettront cle mieux coinprendre la différence esistant entre ces sols. 

ProLi1 cl’un,sol rouge lessivé, relevi. h Soualcm Trina (2G-l,9 ; 315,i) (1-30) : 
O - i : Brun, sableus, non c:ilcaire, structure particulaire, cailloux e t  nodules calcaires. 
i - 1.5 : Rouge, sablo-nrgilcux, non calc:iirc, structure il tendance fondue. 

15 : Calcaire h croote. 
Proiil d’un sol rouge sableus, relevé ii Ai’n IChoura (255,s ; 325,j) (I-3G) : 

0 - 20 : Urtin, snbleus, non calcaire, structure particulaire. 
20 - 5U : Brim-rouge, sabio-argileux, non calcaire, structure nuciforinc h gruineleu:ie. 

50 : Calcaire peu encroilté. 

Les sols rouges calcaires sont des sols dont le calcaire observé 
dans les profils provient d’un renianiement secondaire, soit pa r  des façons 
culturales, soit pa r  lessivage oblique d u  calcaire des collines, que l’on 
reti otive dans les sols rouges des dépressions. 

b - Sols bruns tempérés. - Observés par plaques peu étendues clans 
cette région, ces sols ont les caractéristiques suivantes : manque de pro- 
fontleur, pas de calcaire, matière organique répartie sur Lout IC profil. La 
migration de €er c t  d’argile q u i  est peu inlcnse dans le sol brun typique 
peut devenir assez ifilportante clans le sol brun lessivé. 

. 

En raison de 1’Cchelle de la carte, nous avons confondu les sols bruns 
e t  les sols hruns lessive‘s. 

Profil d’un sol brun lessivé, relevi? A I’atrotlrome de Casablanca (2S9,5 ; 332,2) (1-38) :, 
0 - 10 : beige, argilo-snhleux, lion ealcaire, structure nuc-iforme h polyédrique, quelques nodu- 

i 10 - 30 : gris-jaune, sabio-argilcux, non calcaire, structure iincilornie, nombreus cailloux e t  

30 - 55 : plus rouge, argileus, non calcaire, structure ii 1endanc.e prismatique. 

les calcaires. 

concré tions. 

55 : schistes. 

II) Sols caIcimorphes 
a - Reiidzines. - Assez riches en ina1iL:re organique, ces sols sqnt 

peu profonds, calcaires dans j a  inasse e t  B nodules calcaires ; leur structure 
varie cle grenue B polyédrique. 

Prati1 relevé h Nouaccur (29-i,5 ; 309,9) (1-33) : 
0 - 25 : I,run-gris, sableus, 1rl.s citlcaire, h structure nuciforinc, avec noni lmus  nodules cal- 

caires. 
25 - 40 : beige, sableux, h i s s  calcaire, strcicture particulaire i 1  grumeleuse. 

.IO : calcaire i: croìite. 

11 - Sols  snbleun: caleciires hurni[ères. - Coniine les reiidzines, ces sols 
son1 très calcaires, niais très jeunes, formés i partir du sable dunnirc ; 
leur structure est beaucoup moins nette e t  Lous les caractères sont moiris 
accusés dans les renclzines vraies. Nous avons été amené Li représenter: ces 
deux sous-groupes ’de sols par le même signe. 

. 

Prcfii rele\.é h Ain SeVaa (30 &,5 ; 339) (G-3S1) : 
O - 40 : gris, sableus, calcaire, structure particulaire, quelques cailloux cnlcaires. 
40 - 60 : gris, salileus, calcaire, structure fondue, parliculaire avec apparition (le quelques 

60 - ‘i0 : k h i ,  structure londue. 
‘i0 - 120 : gris, s‘iblo-limoneux, calcaire, structure Iontlue i t  cubique faible. 

mottes 

12(1 : liinon c:ilcaire légèrement encroilti.. 

P r . . m c r r s  IIORS-TESTE : Profils-types de sols de la zone maraîchl.re. 
1-36 : sol sableus ; 1-30 : sol rouge sa1)Ieux ; I-3i : sol rouge ; 1-3s : sol brun  lessivi?; 
1-33 : rendzincs ; G-3S1 : passage nu tirs ; 1-34 : tirs ; G-391 ; sol tl’:illuvions, 
Dessin de W. sai in so^^. 
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III) Sols halomorphes . 

CC sont des SOIS salins, riclles en sels solnblcs, surtou’l cn clilorurcs 
dans la zune étudiéc. Ils sont caracterisés par dcs emowscehccs blan- 
ch8tres qui  apparaissent, en été, .cl, par leur structure. 

que 50 o/. de sox complexe absorbant sont saturés par Mg et  Na, (ICs 9/10 
étant du  magnésium). 

LC. sol décrit ci-clcssous est u n  csemplc Cie sol salé B alcali, c’csl-:i-cIirc ’ 

Profil d’un sol’alliivial sal& b alcali, rclevC XII 13lcd Lhosle Oll , í  ; 3-1-1,l) (G-301) : 
O - 1.5 : rose, argiiciis, I&renienl calcaire, striictiir’c poly8rIriquc ii nucicorme, t:icIirs L)l:in- 

r!ies rn  s u p r e .  

horizon 1Cgi.rcnient gl?ycux. 

15 - 45 : rosc, li.gi~rcmrnt calcaire, h slriicliirc ciibirpie comg:iulc, :~r#i!o-linloi~eua. 
45 - 70 : rosc e l  hriui-j:iunc, liniono-arp;ilcox, l6giwmrnt c:iIr:~irc! ; structurc c.1.11)ic~Uc con1p:lrlc, 

‘il) : snblc. 

IV) Sols hydromorphes 

Nous rangcons clans pette caiégoric assez disparate, dcs sols qui  ont 
un €acteur d’évoluiion commun : I’cau, qui  agit soit par une nappc tempo- 
raire, soit par la na lurc  m i h e  dc l’argile. On y distingue deus dircctions 
d’évolu lion. 

Dans le sol cic nier- 
zag, on observe une argile jaunstrc compacte, à concrkliocs ferrugineuses ; 
par suite de 1’humidiIicalion e t  dc l’assèchement dus A la présence cl‘unc 
nappe kmporaire au niveau de la couche. imperméable, le fer soluble migre 
sur place el. peut foriner ccs concrétions plus. ou. moins arrondies. 

a .- Merzug  oli sols f i  coiicre‘lioiis jcrrugincirsc~s. 

Profil relevi. ii I3ousnilta-I~led Sikltouk (38.5,9 ; %ï,i) (G-35.5) : 
O - 15 : gris-hrun clsir, snl)lo-limoticus, non calcaire, s l ruc twe po!y6driqu~ <I cul)ir[uc, nom- 

hreiis cailloux c l  roncrEtions rcrrugincusrs, colifircnt, iticiil)Ic, consislance n l o ~  m i c .  
15 - GO : gris clair, limono-sal)lcus, non calcaire, structure polyi.tiriclue, nomIrcilees concrC- 

tions, consiskince moyenne. 
60 - 80 : jaune-brun, traces ,rouges dans le proli!, nrgilcns, non calvaire, h s!rocturc prislna- 

tique compacte, qiiblqcies concrCtions, forte ronsistanre. 
80 - 100 : jaune-lirim .clair, :irgilcus, non calcnire, ;i struc:nrc prismaiic[ue compacte, rares 

concri.ti‘ons, Iortc consistance. 
100 : argile de dégradation dc schisles. 

h - Tirs. - De ,couleur fonc6e en général, grise o u  noir, ces sols 
présenien t un’horizon compact, dc structure cu1)icIue à prismatique [ßrgs- 
sine, 19541. Ils peuvent atre calcaires sur l o u t  o u  partie du profil. Le pour- 
centage de lai niicropoi:osité par rapport B la porosi t6 totale est .trbs éleTié. 
Le profil clécfit ci-dessous es l ’un  cas un peu particulier clc tirs, niais c’est 
ce type que l’on observe le plus souvent autour d e  Casablanca, lelong dc 
Ia chte. Le tir! sableux a cles caracteres moins nets que le tirs typiquc, mais 
sori évolution IC fait cntrcr sous cet te dknomination ; ce sol e s t  B rapprocher 
des sols noirs gras [del Vilar, 1912]. 

Profil d’un tirs snblcus, relcvi. ;i Souaceur (193 ; 318) (1-341 : 
O - 15 : Soir, sablo-argileus, non calcaire, struc turc polyCc1rique. 
15 - 1-0 : Noir, argilo-sahlcus, non calcaire, structure cubiqite, compacte h i~ucl([tlcs Icntes 

40 - 60 : 13lanc-rose, sabio-argileux, tr6s c:rlc:iire, structure polyédrique. 
verticales, 

’ 

60 : Calcaire ;i crodte peu Cvoloée. 

! 



L 

* r  

r 

aa 

t 

c - Sols jezines h!jdromorplic~s. - Nous avoiii appelé ainsi des sols qui, 
somiiis $ l'action de l'eau, lie sont  pas encore assez évolués pour BLre nzerzag 
ou firs. G'cst le cas de ccrlaines vallbes prbs de Dar I I O U  Azza, COIIIMC celle 
de I'ouccl Aicrxeg. 

B. - SOLS PEU ÉVQLUÉS SUR PLACE 

I) Sols d'apport 

a - Sols forinis sur nlluuioiis. - Obscrvts clans les vallbes d'oueds 
e l  I'oulja, ils sont encore peu évolués, inais pcuveiil être d6j4 salés. C'est 
le cas du sol G -- 301 décrit plus liaut. 

h - Sols de dunes -. Sols e'olieru ROII calcaires. - Nous avoiis VU que 
prescpe l o u s  les sols étaient clcs sols Il roche-mbre coniplesc, le sable y 
élant pr6sent partout. 

II) Sols squelettiques 

a - 1,ilhosol.s. - Sur les duncs anciennes, la croû-le calcaire afileure 
parfois sur une surface assez importante. Dans d'autres cas, il reste quel- 
qucs ceiitiinktres de terre au-dessus clc la croûte. 

b - Regosols. - Le sahle calcaire des dunes cbtièrcs n'a pas encore 
fornié de  sols et  joue sculemcnl le rôle dc support. 

. 

TA~LEAU XX 
RELATIONS ENTRE LES ROCHES-X~RES, 

L.4 TOPCGRAPIIIE ET LES SOLS 

-- 

Tioc.lics-nii.rcs 
- 
Ar\rgile d'altération 

- ___ __ 
1,imons calcaires e t  

cilcaire encrodtd 

S:ll)lcs calcaircs 

Snblcs 11011 calcnires 

Sols bruns 
Sols brLlns lessi\.és 
. I lermg 

Sols rouges sal)lciix 

Rendzincs 
Sols squelettiques 

Sols sableux, calcai- 
res, huinil'i.res 

Sols bruns Sols hydroinorplies 
3Ierza.rl 

Sols rouges sableux 
Sols roilees cale-ire.;. - 

Ren dz i n e s 

Sols s:iblcus. calcai- 
res, humlIi.res, plus 
o11 moins tli.cnlrari- 
fiés. 

Sols, rouges snblcus 

Sols jeunes 

Tirs peu érolués 

SOIS 3&S - 

. _- . . , , I. - . -. . -y., .. - . , _. . , . .  . . . .  - ..,, . .  . 
I I . .  -.,, 



” , RELATIONS ENTRE LA ROCHE-MERE, 
LA TOPOGRAPHIE ET LES SOLS 

Parnii les facteurs agissant sur la pédogBn¿se,. la topographie a, (laris 
cette zone, line ,imporLance nol i  négligeable. E n  effet, si, sur l’ciisciiiblc 
‘d’une rdgion, le climat ou la rOc~ie-ini.rc ont uiie influence prépondéraiìLe, 
le profil du  Icrrain et inBine le micro-relief sont ii l’origine t t i  bien cles 
variations clc d6lail. C e l l e  action de la topographie s’cfïectue de d e u s  
fapiis.  : s w  tes tzipiiìs, (l’une part ,  e t  directeinen L sur ZU pidog(!iii.sc ci’aulre 
parl. 

I) ‘Influence sur les dëpôts 

La .topographic pernieltanl ou non l’action des agcnls Crodanls, tels 
que le vent  ou l’eau, la profondeur des sols sera Lribulairc d u  relief ; c’est 
ainsi que sur les  utte tes, l’actioii décapante (tu v e n t  sera très forte et  cnlèvera 
une grande partie (tes c ~ d p b t s ,  tandis q u e  sur les pentes l’eft‘ct de l’eau c ~ e  
ruisselleinen1 sera trPs iniporlanl ; clans les depressions, au contraire, il 
1; aura uiie tendanc’c h l’accumul a t’ 1011 : 

- sur les buifes, les sols auront souvent peu d’épaisseur, e t  seront nidri~e 

- sur les penles, les sols seront souveiiL p e ~ i  épais par suite ’de~’entraì- 

parfois squelettiques : 

iienienl des particules terreuses par l’eau de  ruissellemeii 1 ; 

- clans les dépressions, l’accumulation des horizons enlevés a u s  buttes 
et. aux pentes est k l’origine de  sols plus protonds et  plus evolués ; en effet, 
lorsque l’horizon supérieur est enlevé au  LW e l  h iiiesure de sa formation, 
le sol ne pourra que  p e u  dvoluer, tandis qu’un sol qui n’est pas scumis h 
l’érosion se difkenciera plus facilement. 

II) Influence sur la pédogénèse 

L’eau es1 ~ i i i  des facteurs importants de l a  pédogéni.sc, inais son 
action es1 liée la plupart d u  lcmps h la topographie : IC ruissellcnicnl sur 
les pentes entraîne la torre vers la dépression e t  produit, en nidinc tcnips, 
l’entraînement des colloïdes e t  du calcaire par lessivage oblique. 

Ilans les dépressions, par contre, l’eau stagne et  donne naissance a u s  
sols hydroinorplies (tirs, “ z a g ,  sols hydroinorplies non c!iff@renciés) si 
la texture du sol y es1 favorable. Dans d’autres cas, l’eau lessive le sol sur 
place c l  es1 ainsi k l’origine c!cs sols lessivés. 

Sur les buttes, .les sols étant peu profonds, oli observe s.ouveiit des 
sols du ‘ type rendzinc, alors cpe  clans cies conciilions d’Bpaisseur de sol 
. -  no;!nales, l’eau. a. tendance h entrapiler le calcaire vers la prolonclcur pour 
:c!oqneT n a i s s a i p  h CI:~- sols .c~c~,re!ncIzinc dégraclée allant. p’arfqis j q u ’ a u  
sol lessivé. .._ . .. . 

. Ide tableau S X  résume ces difiérents aspects. 
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CARACTI~RISTIQUES PHYSIQUES ET CHIMIQUES 

I) Caracteres physiques 

Tous ces sols ont u n  caractère co~ii~iiun, h part quelques Ir& rares 
esccptions : la tcneur en sablc varie de (i0 h SO Sb, conipte tenu du cal- 
caire, avec une tenour en sable fin très  imporlante (fig. -1.1). 

Cela espliquc en partie que, malgré la teneur élevée en clilore des C a u s  
d’irrigation, IC draiiiagc nalurel empirche une accumulation des sels solublcs 
clans le sol. 1,’irrigatioii devra lenir compte de ces facteurs car, dans les 
sols lrop s:i l~lcti~,  1r.s Cli.nieiits Icrlilisanls risqueni d’Ctrc cntraînés par  
lessivage, Iaiidis quo, (lails les sols trop argilcus, l’accumulation de l’cali, 
si le drainage n’est pas prkni ,  pourra irtre la cause tl’aspliysie du sol et  de  
cliloruration [Grecne, 19-18 ; U S .  Dcpartiiiciit of i\gric;ilturc, 1951 1. 

Caractères chimiques 

, 

Pcu riches ci1 général, ces sols sableus sont particulibrcmeiil pauvres 
cn acide phosphoricpc assimilahlc et en maliitre organicpc ct leur teneur 
en calcium ~c1iaiigca1)lc est souvcnt trop [ai~)ie, ce qui crée dcs condilions 
favorables ii I’alcalisation du sol, ou rcinplaccment du Ca par Na ou hi[g 
échangeables. Certains sols on t  une icneur ci1 3Ig ou  Ka pouvant atteindre 
30 ”:o du coniplcse absorbant. Dam certains cas estrhties, les sols sont  s i  
pauvrcs qu’ils lie jouciit clue le  r61c de  suppor1 et  que le cullivatcur doit 
ap 1) or t er 1 ou s Ics él é m  c II I s fer 1 ilisan t s. 

CARA CTÈR E s AGRONOMIQ IJES 

La ~ ~ i l l ~ r e  inaraichbre de  la région cle Casablanca coinprend princi- 
paleiiieiit la Lomate, puis la pomme de terre, le haricot, le melon, la cour- 
gette, l’artjcliaut, etc ... 

~ Or celtc culture intensive es1 assez épuisanle pour des sols gCnérale- 
men1 pauvrcs. II faut donc apporter deb luiiiurcs minérales e t  organicps 
très iiiiportaiilcs (1 000 l;g/ha tl’cngrais coinplct et  plus de 110 t / h a  de 
lumier). Cependant, certains caractères tavorablcs permettent une culture 
rcnlablc : la douceur du clinial (il ne gblc presque jaiiiais) ; l’huniidit6 de 
l’air toujours élev6e ; la légitrcté clcs terres qui les rend faciles h travailler, 
bieii aérées c l  1)ien draiiiaiites ; l’eau d’irrigation qui $,bit douce e t  abon- 
danlc, inais qui devieiil de plus en  plus saumdtre. C’est slytout la proximité 
d’une grande ville e t  les possibilités d’exportation, ainsi que le fait de  livrer 
sur le marché clu continent avant I’Algéric, qui on t  permis cle cultiver d’une 
lacoli rcntablc. 

I,cs reiidciiieiils soiil d’ailleurs assez élevés : pour ne citer clue ka toniate, 
ils attcigiieiit plus de 20 t /ha esportables en culture de printemps et  40 t /ha 
esportables e n  culture d’automne. Malheureusement, il existe souvent 
des maladies, qui, en C ~ U C ~ ( ~ L W S  jours, peuvent délruirc plusicurs hectares 
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c’est le cas d u  mildiou (Pliytoptkforn infertans), clc l‘A lleriiaria solariì, 
d u  (( f i l  II (Fusarium o q s p o m m  Iycopersici), de I’anguillulc (TIeierodera 
sp.), etc ... 

Lorsque le sol devient trop sal&, à la suite d’irrigationi inlensives, les 
cultures inaraichkres disparaissent peu & peu, l’artichaut ou le chou subsis- 
tant en dernier, e l  font place a u s  cdréales pauvres non irrigudes puis aux 
plantes halophiles ; les %enalas sunt un  eseniple de cctle &volution. 

Le drainage étant g4néralement satisfaisant, on n’a pas A crainclrc une 
augmentation de la teneur eri chlorures de ces ierrains ; par contre, les 
irrigations à l’eau salile peuvent provocpcr une clécalcification, accoinpa- 
gnée d’un accroissement du t a u s  dc sodium OLI de niagnésiuin du complexe 
absorbant. Celte transformation peut, iorsclu’elle atteint unc certaine inten- 
sitd, rendre le sol stérile ; pour étuclicr l’am6lioration de ces terres, des 
essais d’amendement (plâtre CL soufre) ont été mis en train & ia Sfation 
régionale ho~ticolc de Dar liou A n a .  

Mais la culture cles primeurs n’est pas la veritable vocation culturale 
de ces sols : en effc l ,  l’alhoriculture serait plus adaptbe à la quali16 des 
terres, taTclis que, dans les sols lourds, des cultures non irriguks seraient 
B conseiller, lorscp’il y a danger de salure, cle colmatage du sol, ou de 
maladies, à moins qu’un drainage efficace ne soit étahli. 

De touics façons, il faut h i r e  entrer dans les rotations culturales 
d’autres plantes, les légumineuses eil parliculier, pour reposer les sols e t  
permettre au  Licsoin leur dksinfection. 
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